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Memento pour la recherche de Lilith I

                                         Shiguehiro KATAGUIRI

Qu'est-ce que cela signifie si la premiere femme n'est pas Eve mais Lilith? Lilith

se crea en meme temps qu'Adam, et premierement comme serpent instiguant

Eve a prendre la pomme, plus tard se transformant en succube ou femme de

Satan'i ou fille du vampire, vetue de ces images n6gatives se cachait au fond de

1'histoire occidentale. La propagation des images n6gatives serait allee avec la

pr6dominance de la masculinit6*2. Par contre, r6cemment le mouvement

feministe israelien a bon droit regarde Lilith impr6gnee de 1'esprit h6braique

comme leur symbole. La presente recherche tente la comprehension de la

masculinite par 1'homme soi-meme(a relativiser la masculinite) en eclaicissant

la signification de 1'etre comme Lilith a 1'etre masculin et le sens religieux de la

distinction sexuelle. L'etre comme Lilith est ambigu parce qu'elle seduit les

hommes en les menagant ou inversement. En un sens sa realite comme inconnue

aux hommes nous semble plus pressante que les images ideales feminines d'Eve

ou de la Mere de Dieu*3. Nous osons aborder cette receherche acceptant un

defi de la possibilite de nous detruire notre sante par la connaissance seduisante

de Lilith en mettant elle au point.

                   (O) La question de la methode

La pr6sente recherche ne demande pas si Lilith exista reellement ou non. Il s'agit

de 1'image ou 1' <illusion coup16e> *4, en d'autres termes, comment elle apparait

*1. Satan n'avait pas tourment6 les hommes d6cisivement mais les demons 1'avait fait avant le

treizieme siecle. V. J.MICHELET, LA SORCLI}RE, trad. en japonais par K.SHINODA, Tokyo,

Iwanamishoteh, 1997, le premier volume, p.109.

*2. 0fficielllement 1'homme et la femme 6taient egaux a 1'ordre de la spiritualite mais

s6culierement non pas suivant les lois faites par 1'Eglise' pendant le Moyen-Age. V. Sh.

IKEGAMI, LA SORCII}RE ET LA SAllV71E (rmIYO TO SEUYO), Tokyo, Kodansha,1992, p.168.

                    '*3. V. Y.UEYAMA, LA SORCIERE ET LE CHRIS77ANISME (MnfO TO KIRISUTOKYO)Tokyo,
Iwanamishoten.1995, p.144. Il y aurait au moins deux autres femmes semblant 1'objet de

ven6ratiop dans la tradition occidentale, entre lesquelles Anne, mere de Marie se compte mais

comme celui plut6t paien en raison de son caractere comme d6esse maternelle, L'autre est Marie

de Magdala. V.Sh. IKEGAMI, op.cit.p.140 seq.

*4. V. T.YOSHIMOTO, 71RAI7:l; DZLLUSIONS COMM[nVES (KYODO GENSO RON), Tokyo,

Kawadeshoboshinsha, 1986.
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principalement aux hommes. Nous n'h6sitons pas a reconnaitre qu'a sa propre

valeur un point de vue positiviste qui respecte des faits plut6t que des images,

cependant, on n'a pas a recourir au cas de la <realite virtuelle> pour prouver

que des images ont droit de vie et de mort sur les hommes de temps en temps.

Quant a Lilith, elle aussi semble avoir eu une influence importante sur les

textes litteraires, religieuses, et id6ologiques toute histoire de 1'esprit europ6en

durant. Par cons6quent, notre methode concrete de la recherche en vient a

1'interpr6tation des textes. D'oin il suit que nous devons nous trouver devant les

problemes concernant leur interpr6tation de celui de leur verification a celui du

cercle hermeneutique. Bien sar nous ne voulons plus les 6viter. Mais ce qui

improte avant tout est de regarder comment les images sont la et se

developpent (employant 1'expression de L.ADOLPHE, ce serait la <dialectique

des images>'i. Ce faisant, en se modelant sur des Bachelards, notre recherche

ressemblerait a 1'analyse textuelle plut6t que la recherche historique

positiviste (il va sans dire que nous n'excluons ni de lecture des mat6riaux

historiques ni d'appr6ciation des arts). Ce que nous tentons est la fjguration, le

typage et la mise en s6rie des etres comme Lilith 6mergeant dans les textes. Mais

ce ne signifie pas que nous nous occupons de une sorte de analyse arbitraire.

Nous voulons laisser les lecteurs juger la valeur de notre interpretation en

indiquant les citations clairement.

Pour le moment, nous nous donnons a 1'analyse des materiaux occidentales

pour la plupart, mais quand on considbre le caractere de Lilith comme deesse

maternelle, il nous semble assez possible d'61arger le cadre des objets jusqu'en

Orient ou au Japon.

Or maintenant on peut analyser les vocabulaires des textes par ordinateur, ce

qui rendrait possible la prise d'autant de vues d'analyse que possible, et on dirait

que la plupart de travaux sont epuis6s pour mettre des textes en banque de

donn6es, pour les entrer en ordinateur. Etant donn6s les circonstances, nous

adopterons la maniere de recherche comme ceci: la premiere etape est la

position occasionnelle de quelques s6ries thematiques en tant que hypothese

de travail, la seconde la revision ou abolition ou int6gration repetees des

*1. V. L.ADOLPHE, LA DIALEC71rQ[LE DES llLfAGES CIIEZ BERGSOAI] Paris, P.UE,1951.
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s6ries pour mettre 1'image de Lilith en relief.

Pour le moment prenons les deux series themathiques ci-dessous: (1) L'alterit6

de Lilith, (2) La feminite du savoir. Meme si il y avait de doubles emplois des

descriptions des memes themes, ce serait neanmois utile a accentuer le relief ou

la multiplicite de 1'objet parce que 1'on peut regarder des series thematiques

comme ses aspects.

                       (1) L'alterite de Lilith

Comme nous avons dit, Lilith a debute dans le monde en contraste avec EVe,

c'est-a-dire que 1'6galit6 de Lilith a Adam fait valoir celle-la plus que la

subordination d'Eve a lui fait celle-ci. Eve est n6e de la c6te adamique et sa

curiosite 1'a amenee a faire AdaTn manger la pomme comme fruit de la sagesse

(concernant le probleme de la feminite du savoir). La-contre selon les legendes

juives Lilith se crea du sol en meme temps qu'Adam (dans la Genese, chapitre

1, verset 27 on peut lire la creation simultanee de 1'homme et de la femme qui

serait identifiee avec Lilith, dans le chapitre 2, verset 21 la naissance d'Eve de

la c6te d'Adam). Quant a la position de 1'acte sexuel, celle de 1'homme sur la

femme 6tait recommand6e par le catholicisme traditionel, contre laquelle

Lilith se rebellerait. Et Lilith comme descendante des deesses maternelles

asiatiques s'opposerait a la superiorite masculine qui a supporte l'orthdoxie

chr6tienne. Ce qui est tres interessant ici est sa relation aux religieux masculins.

Car dans la plupart de des religions les religieux sont predominants et doivent

etre continents sexuellement (bien sar il y a quelques exceptions)'i. Alors

Lilith entra en scene comme s6ductrice sexuelle. Par example, la succube est sa

descendante, est-ce que la femme de Satan et la femme ou fille du vampire

seraient du meme sang? Encore la sorciere, serait-elle descendante orthodoxe de

Lilith? D'autre part, il est int6ressant de savoir que c'est 1'6tre religieux qui est

quelqu'un d'id6al que adore Lilith qui dedaigne les hommes. Un jeune pretre la

tourmente en refusant decisivement la s6duction de Lilith. C'est parce que le

sexe est a 1'ordre de 1' <illusion coup16e> .

D'une part en s6duisant les hommes d'autre part en les faisant souffrir a mort

*1. V.UEYAMA, op.cit.p.28. D'ailleurs il s'agit de la virginit6 des religieuses. Peut-etre elle

s'influence par la dominance du principe masculin. V.Sh. IKEGAMI, op.cit. p.71.
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Lilith comme pronom d6signant une sorte d'animalite, ce qui nous evoque

1'image d'une mante religieuse ou d'une araign6e qui mangent ses maris apres

1'acte sexuel. Il y a pas mal de ceuvres litt6raires qui decrivent les figures des

hommes qui se troublent en sentant 1'alterite de Lilith derriere la chastet6

representee chez Eve et chez Marie (cette representation suggerait la limite du

savoir masculin)*i. Particulierementla <dark lady> de Shakespeare, une source

de la <femme fatale> manifeste le prototype revelant meme 1'aspect

homosexuel de Lilith. Non seulement dans 1'ordre de la reproduction sexuee

oti la lutte pour 1'existence des genes d6ciderait du sort des conduites sexuelles

humaines, mais aussi dans 1'ordre de 1'Musion sexuelle s'entrevoit la figure de

Lilith tourmentant en seduisant, qui amene les hommes a la mort en les

leurrant par le plaisir.

L'alt6rite de Lilith est souvent r6presentee par intermediaire de 1'image du

serpent'2. D'autre part, si un homme poursuit son image id6ale de la femme en

laissant le charme de Lilith et en decolorant sa animalit6,il arriverait a

1'artificialite de comme 1' <Eve future> de VILLIERS-DE-VISLE-ADAM. Mais

1'homme qui adore Eve mort pour elle. Originairement le serPent qui

recommande Eve a prendre la pomme est regard6e comme metamorphose de

Lilith et aussi au Japon il y a plusieurs legendes qu'une femme qui s6duit les

religieux est une metamorphose du serpent. L'implication sexuelle de 1'image du

serpent est bien connue au fur et a mesure que la psychanalyse est en

vogue. A la consideration de 1'alterite de Lilith, il est tres utile d'analyser les sens

symboliques des images non seulement du serpent mais des autres animaux.

L'alterit6, cependant, vient non seulement de la distinction sexuelle. Si lbn

borne le theme a la sexe, 1'homosexualit6 consiste en la difference entre des

partenaires. Bien plus suivant G.DELEUZE et F.GUATTARI, dans des organes

d'un corps ou meme dans des particles a 1'echelle mo16culaire, 1'energie

*1. V. A.OBA, <LIHOMne INEXRIIRIMEN7:E ET SA li:EMne, LE RARPORT DE L:EIOMME

ET DE LA EEMne DECRIT RtlR H:,tlVV71EIORIVE (ueUKUA]1,tl OTOKO TO SOIVO TSUILfA,

HAVV7ZHrORAIE NO EGAKU DAAUOKANKLEI)>, in:LE COULRANT RR17VCllvaL (SHULRYU),

Kyoto, La soci6t6 de la litterature anglaise de 1'universite de DOSHISHA (DOSHISHADAIGAKU

EIBUNGAKKAI), 1997, pp.67-80.

*2. V. Y.TAKAHASHI, LA SORCLERE ET LtE[LRORE, Tokyo, Iwanamishoten, 1996, p.172.
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libidineuse est en acte , laquelle vient de la diff6rence individuelle ou la

singularite'i. Pour le moment, nous nous bornons a considerer 1'alt6rit6 de

1'etre comme Lilith a 1'homme.

                     (2) La feminit6 du savoir

Peut-etre il y a plusieurs sortes de savoir, par example sensation, intelligence,

raison, intuition, ou savoir-vivre, savoir-faire, connaissance tacite, inspiration

etc. mais ils ont quelque chose de commun, c'est-a-dire que savoir est

recevoir quelque chose, en un mot passivite. Bien que depuis les temps

modernes on a souligne 1'activite de 1'intelligence ou de la raison, par example

la fondation des ph6nomenes par la <transzendentale Apperzeption> chez

KANT,la <Tathandlung> de Moi chez FICHITE, la fondation de la nature

par 1' <EntauBerung> et le retour a soi par 1' <absoluter Geist> chez HEGEL, la

 <Konstitution> de Ia conscience par la <transzendentale Subjektivitat> chez

HUSSERL,etc. Mais en voyant comme le problbme de le <Ding an sich> chez

KANT, et celui de la <passive Synthesis> chez HUSSERL, on ne peut nier la

passivit6 du savoir.

Cette passivit6 semble avoir quelque chose a faire avec ce que Socrate nomma

sa dialectique la <technique de la sage-femme (qu'etait sa mere)> par laquelle

son jeune partenaire accouche de la verite (la sait) et avec ce que le mot

 <conception> a deux sens:devenir enceinte et avoir du savoir. Et ce que 1'on

ne doit pas oublier est ce que la passivite feminine ne fait qu'un avec la

productivit6 f6minine. En plus chez Maitre ECKHART, Dieu est consider6

surtout comme intelligence*2, mais ceci 6tant, est-il possible que Dieu

originairement comme Cr6ateur actif est passif comme telle? Souvenons-nous

que la creation de 1'univers serait de lui donner naissance. Selon le Livre des

Proverbes, (cf. chapitre 8, verset 22-31) avant que 1'univers soit cree, aupres Dieu

il y eut Sagesse. Est-il possible que si Dieu soit le pere, elle soit la mere? Mais

depuis que la docrine de la Trinit6 est devenue orthodoxe, la predominance

paternelle a pris 1'avantage et le principe maternel paien des deesses maternelles

*1, V. F.GUTTARI et G.DELEUZE, LZLN77L(E[LDLRE, onRl7:ALISua ET SCH7ZOIIHREArlE
(CRI711QtLE), Paris, Les Editons de Minuit, 1995.

*2. V. Sh.UEDA, ECKHARZ EN71RE LZII;711RODOXIE ET L'OR71HDOXLE (ECKHARZ I71t4N

TO SEITO NO ALDADE), Tokyo, Kodansha, 1998, p.144.
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se serait cach6 sous terre*i.

Bien sar c'est raisonnable de penser que la f6minite du savoir d6signe avant tout

sa passivite. Les aspects concernant la grossesse et 1'accouchement sont aussi

feminins. Alors inversement oti la masculinite se trouve? Quelque part oti il n'y

aucun savoir? Aussi bien que 1' <Animus> et 1' <Anima> chez JUNG, le

masculin et la feminine ont tous les deux aspects 1'un et 1'autre?

D'abord, quant au savoir lui-meme, selon M.SAKABE, <savoir quelque chose>

a quelque chose de commun avec <savoir la dominer> "2. C'est-a-dire que si 1'on

sait ce qu'est 1'objet, il peut le gouverner. De ce point de vue, le savoir serait

masculin. Mais dans le matriacat, les femmes sont dominantes? C'est ce que

Lilith symbolise? Alors qu'est-ce que c'est la dominance f6minine?

Par example des femmes sont dominantes en le sens que quant au maintien de

la vie, des b6bes et des enfants dependent completement de leurs meres. Ou des

femmes peuvent contr61er la sexualite de leurs maris. Au moins il y a quelque

chose de commun entre les deux cas. C'est de pourvoir quelque valeur positive

en echange d'ob6issance. Mais ce n'est pas la contrainte sous la menace de

donner quelque valeur n6gative (comme une douleur). Vraiement le manque

d'une valeur positive peut avoir la signification negative mais ce que nous

voulons soutenir est qu'ici le menace signifie 1'abaissement au-dessous le

standard.

Or le decernement d'une valeur positive est possible seulement quand le

d6cern6 en desire. Et d'ailleurs il est possible que le decernant desire le faire. S'il

en est ainsi, la dominance presuppose le desir. En plus le desir n'existe que

quand il est celui de quelque chose, en d'autres termes quand l'on d6sire quelque

chose, il sait ce qu'il desire. Le desir n'est pas la sans du savoir de son objet.

D'ailleurs comment il en va des choses a part savoir? En contraste avec le

savoir, il y a l'action, la passion, et le sentiment etc. Il se peut que 1'action soit

masculine et en tant que Lilith est active, elle frustre la dominance paternelle en

detrompant son image de la femme. La-contre la passion et le sentiment

seraient appe16s f6minins. Peut-etre des hommes peuvent avoir de la passion ou

*L V. MICHELET, op.cit. p.165. ･
*2. V. M.SAKABE, LMRILfl ALEU711Q[[E DU rmSQ[LE (KAMEN NO KAISEIAKUGAKU), Tokyo,

Tokyodaigakushuppankai, 1976, pp.167-174.
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du sentiment mais des femmes seraient passionn6es ou sentimentales tandis que

des hommes raisonnables ou intelligents. Il faudrait une distinction entre les

savoirs f6minin et masculin.

Par example, il serait utile de faire la contraste entre le <savoir contemplatif>

et le <savoir-faire> . Celui-la presuppose 1'6cart entre le sujet connaissant et

1'objet connu et le sujet peut savoir 1'objet sans interaction r6elle, par

cons6quent 1'6cart rend possible la r6flextion du sujet sur soi-meme. La-contre

quant a celui-ci, la solidarite entre le sujet et 1'objet est fondamenale et on vit le

processus plut6t qu'il sait quelque chose. S'il y a des reflexions, cela meme

arretra le processus. Selon cette contraste, ce ne serait pas si bizarre de dire que

le <savoir contemplatif> est masculin et le <savoir-faire> f6minin. Ceci etant,

en ce que le savoir alchimique des sorcieres leur d6plait, le christianisme

orthdoxe et la science moderne resteraient ensemblement aux memes c6tes du

principe de la dominance masculine. Sans doute il est question de ce qu'est le

savoir alchimique mais au moins on peut dire que le savoir alchimique des

sorcieres a quelque chose a faire avec la pratique par laquelle elles devaient

survivre contre la repression du principe masculin.

Dans la tradition intellectuelle occidentale, depuis longtemps le <savoir

contemplatif> aurait pris le dessus sur le <savoir-faire> . Cependent quand la

volont6 chez NIETZSCHE, 1'inconscient chez FREUD etaient mis en avant de

1'intelligence ou de la raison, la fondation meme du <savoir contemplatif> s'est

mise a etre 6bran16e. Il doit reconnaitre qu'il n'est plus transparent a lui-meme

et que s'il est possible de faire 1'objet de soi-meme, c'est parce qu'il y a sa

diff6rence de soi-meme. Voila la occasion en laquelle alla jaillir le maternel qui

se cachait depuis 1'antiquite. Au point de vue d'un Jung, on dirait que le

mat6rnel comme 1'inconscient collectif s'est tenue cach6e au fond du royaume

spirituel que le principe paternel de la Trinit6 a gouvern6. 0r si le savoir-faire

est feminin et le savoir cohtemplatif masculin, le sentiment et la passion comme

tels en opposition avec celui-ci sont feminins. Mais c'est en le savoir-faire qui est

pour vivre le processus de la vie que BERGSON appelle la <duree pure> que la

sensation, le sentiment, la passion et 1'intelligence que sais-je toutes les facult6s

humaines seraient mobilises.

                                                        A suivre.


